
Cour d'appliquer la loidans toute sa rigueur et ce,conformément aux dispo-sitions de l'article 212 duCode de procédure pénale,parce que des preuvescompromettantes attestentbien que les deux accuséssont coupables des faitsqui leur sont reprochés.Après délibération, la Coura acquitté les deux accusésqui ont tout de mêmepassé 3 ans et 7 mois endétention préventive à laprison centrale de Tchi-banga.
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MARTINIEN Ngoket Ngo-ket, Gabonais, 22 ans, sansemploi, vient d'être écrouéà la prison centrale deLambaréné. Ce compa-triote est suspecté ducrime de pédophilie surC.M., un enfant âgé de 5ans.Arrêté par la brigade desmœurs du commissariatcentral de police du chef-lieu de la province duMoyen-Ogooué, le mis encause aurait reconnu lesfaits qui, selon lui, se se-raient produits au quartierMitoumli dans le deuxièmearrondissement de Lamba-réné. «Effectivement je suis

un pédophile car, c’est dans
mes habitudes d'avoir des
rapports sexuels avec les pe-
tits garçons du quartier (...)
C.M., après un match de
football, est venu vers moi
pour me demander

quelques "safous" (fruit del'atangatier, ndlr) qui se
trouvent dans notre conces-
sion. Je lui ai alors demandé
de me suivre dans ma
chambre où j’ai abusé de lui
sexuellement. Convaincu

que le petit va me trahir
chez ses parents, j’ai pani-
qué. Je me suis donc éloigné
du quartier, y revenant seu-
lement discrètement tard
dans la nuit pour dormir et
très tôt le matin, je dispa-

raissais de nouveau du
quartier. Donc, j’assume ce
que j’ai fait », aurait-il dé-claré lors de son interroga-toire.L'enquête de voisinage apermis aux Officiers de po-

lice judiciaire (OPJ) de dé-couvrir que Martinien Ngo-ket Ngoket a abandonnél’école en classe de CP2,qu'il habite encore chez sesparents et qu'il a déjà faitbeaucoup de victimes chezdes mineurs.Au terme de l'enquête pré-liminaire, le pédophile pré-sumé a été présenté devantle procureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Lam-baréné. Après audition, lemagistrat instructeur,ayant jugé très graves lesfaits, l'a inculpé pour crimede pédophilie, puis l'a aus-sitôt placé sous mandat dedépôt à la maison d'arrêtde Lambaréné. En atten-dant son procès.

Martinien Ngoket Ngoket sous mandat de dépôt
Inculpé pour crime de pédophilie 

E.N
Lambaréné/Gabon

Martinien Ngoket Ngoket, le présumé pédophile...
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... a été inculpé par le parquet de Lambaréné 
qui l'a aussitôt placé sous mandat de dépôt à 

la prison centrale de la localité.
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LA salle d’apparat de laCour d’appel judiciaire deFranceville abrite, depuisle lundi 28 janvier 2019 etce jusqu'au 08 février pro-chain, les audiences de lasession criminelle ordi-naire pour l'année judi-ciaire 2018-2019.L’audience d’ouvertureétait dirigée par le premierprésident du tribunal deFranceville, FrançoisNguia, le procureur géné-ral, Félix Bangoussou re-présentait, quant à lui, leMinistère public. Premier accusé à la barre,le Tchadien Nahamat
Nahar Tidjan, âgé de 25ans. Inculpé du crime decoups mortels commis en2017 à Moanda, il a été re-connu coupable de ce chefd’accusation. En répres-

sion, la Cour l'a condamnéà huit ans de réclusion cri-minelle, peine assortied’une amende, conformé-ment aux articles 230 et232 du Code pénal. 
Deuxième accusé, Genni-fère Franchel Nzué Ntoung,poursuivi pour viol sur mi-neure de moins de quinzeans, a lui aussi été reconnucoupable de ce chef d’accu-

sation. La Cour l'acondamné à huit ans de ré-clusion criminelle, peineassortie d’une amende,conformément aux articles230 et 232 du Code pénal. 

Au total, vingt-cinq dos-siers criminels sont en ju-gement à la Courcriminelle composée, entreautres, des présidents deChambres et du parquetgénéral. Les affaires inscrites aurôle : 14 viols sur mineuresde moins de 15 ans, uncoup mortel, deux volsqualifiés, deux meurtres,un assassinat, deux incen-dies volontaires, un in-ceste, une association demalfaiteurs et un faux enécriture publique. Pour la défense des accu-sés, quatre avocats ont étécommis d’office par le Bar-reau. Il s’agit des Maîtres :Théodore Ndimine Mous-sodou, Gey, Homa Moussa-vou et Abeng Minko.

Deux accusés écopent chacun 8 ans de réclusion criminelle
Sessions criminelles de Franceville...

N.O.
Franceville/Gabon

Un accusé face à la Cour dirigée
par François Nguia.
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Le procureur général, Félix Bangoussou, 
lors de ses réquisitions.
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LA Cour d'appel judiciairede Mouila, qui a compé-tence sur les provinces dela Ngounié et de la Nyanga,tient une session crimi-nelle ordinaire depuis le 28janvier 2019 au Palais dejustice de Tchibanga. L'affaire Ministère publiccontre sieurs StéphaneIbinga Koumba et EzechielNyambi était la première àêtre examinée par la Cour,dirigée par le premier pré-sident de la Cour d'appeljudiciaire de Mouila, Pa-trice Kikson Kiki. Ces deuxcompatriotes étaient accu-sés d'avoir assassiné Jean-Louis Nzamba Mabicka, enjuin 2014, à Ndindi, dans ledépartement de la HauteBanio. Retour sur les faits. Di-manche 31 mai 2015, undébat sur les crimes rituelséclate entre plusieursconsommateurs dans undépôt de vente de Mous-soungou. Stéphane Ibinga

Koumba qui, semble-t-il,est déjà dans un état se-cond, va alors surprendretout le monde en avouantpubliquement, avec forcedétails, avoir commis unmeurtre avec prélèvementd'organes. Après avoir entendu cerécit, un consommateur luidemande à quand remon-tait cette affaire. Et IbingaKoumba de répondre : « en
juin 2014 ». L'homme,s'étant rappelé que c'est àla même période que sonfrère Jean-Louis NzambaMabicka était mort par as-sassinat, et que les causesde ce décès n'ont jamaisété élucidées, alerte la bri-gade de gendarmerie deTchibanga.Stéphane Ibinga Koumbaest interpellé. Au cours del'enquête préliminaire,Ezechiel Nyambi est soup-çonné d'avoir un lien aveccette affaire. Les limiersmettent donc la main surlui.  Durant leur garde àvue, les deux suspects au-raient reconnu les faits.
SENTENCE• Présentés de-vant le parquet de Tchi-

banga, ils reviennent surleurs aveux en confiant aujuge d'instruction qu'ilsavaient été obligés de re-connaître les faits, à causede la torture exercée sureux par les gendarmes.Devant la Cour criminelle,ils maintiennent cette ver-sion. Leur avocat, Me Gil-bert Mfoumbi en profitepour déplorer la légèretéavec laquelle l'enquête aété menée. Après avoir re-levé le manque de preuves,il attire l'attention de laCour sur le fait que le dos-

sier ne comporte pas d'élé-ments objectifs, et qu'il estémaillé de nombreuseszones d'ombre.  Convaincu que ses deuxclients n'ont tué personne,l'avocat plaide pour leuracquittement au bénéficedu doute.Auparavant, le Ministèrepublic, représenté par leprocureur général près laCour d'appel judiciaire deMouila, AppolinaireNdziengui, aura indiquéque le délit était constitué.Aussi, avait-il demandé à la

Stéphane Ibinga Koumba et Ezechiel Nyambi acquittés
... et de Mouila/Accusés de crime rituel

MM
Tchibanga/ Gabon

Stéphane Ibinga
Koumba et Ezechiel
Nyambi, en présence

de leur avocat.

Ph
o
to
 :
 M
ih
in
d
o
u
-M
ih
in
d
o
u

Les détenus (1er rang) attendant leur
passage à la barre.
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Suite à l'agression subie le Lundi 21 janvier 2018 parSieur BIBANG BIMBA Célestin et Dame NGNINGONE
MINKO Geneviève, une plainte était déposée auprès ducommissariat de la commune de Ntoum contre la nom-mée EMANE NZAME Céline épouse BIBANG, née le 01 Fé-vrier 1986, D'OBAME NDONG Joachim et de feue
OBIANG Pascaline.Au terme de l'enquête, la procédure a été déférée au Par-quet de la République près le Tribunal de Première Ins-tance de Libreville. Alors qu'ils attendaient d'être reçuspar le procureur de la République, Dame  NGNINGONE
MINKO Geneviève est décédée à la salle d'attente assisesur le banc.Une enquête est ouverte pour élucider les causes dudécès.
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